
 

 

             La santé n’a pas de prix 
 

 
 Nous constatons que les services publics sont attaqués de toute part, en particulier dans le domaine de la santé. L’offre 

et la qualité des soins sont remises en question. Les moyens ne couvrent plus les besoins, il y a urgence ! 

Suite à la diffusion télé du film « l’hôpital à fleur de peau », plusieurs rencontres se sont tenues à Gonesse, pour donner 

la parole aux personnels soignants, à l’initiative de l’Action catholique ouvrière, la paroisse Saint-Pierre Saint Paul de 

Gonesse et l’aumônerie de l’hôpital. 

Les invités mettent des mots sur leurs maux : Urgences régulièrement débordées, réorganisation des services, heures 

supplémentaires, arrêt maladie, risques psychosociaux, stress, dépression, tentative de suicide…Cette souffrance au 

travail concerne tous les personnels, y compris les médecins et chefs de services. Certains ont récemment démissionné 

de leur responsabilité administrative. 

« Ils ne pensent qu’aux sous, on ne pense qu’aux soins » : Les restrictions du budget de l’hôpital depuis 10 ans ont 

entrainé une dégradation des conditions de travail des personnels hospitaliers et de la qualité d’accueil et de soins des 

usagers. Le manque de moyens et de personnel dans les EHPAD provoque de fortes tensions à un moment où le besoin 

d’accompagnement des personnes dépendantes augmente. De même dans nos quartiers il est de plus en plus difficile 

de trouver un médecin référent ou d’obtenir un rendez-vous rapide. 

Il faut sortir de cette logique comptable pour redonner place à l’humain. L’hôpital de Gonesse, pourtant tout neuf, est 

déjà mis en danger sur décision du ministère de la santé qui lui impose une baisse de 10% de son budget, soit 15,5 

millions sur 5 ans. Un plan de réduction du déficit prévoit de supprimer 75 postes et de fermer 56 lits.  

Epuisés mais pas résignés : Les personnels unanimes aiment leur travail, aspirent à mieux travailler, à être fiers de 

l’accomplissement de leurs missions « j’aime mon travail, prendre soin des autres, me sentir utile ». Mais depuis 

plusieurs mois les actions se multiplient dans les hôpitaux et les EHPAD, comme les manifestations du 14 novembre 

dans toute la France exigeant un plan d’urgence pour la santé. On pouvait y entendre : « La santé n’a pas de prix », 

« l’humain d’abord », «l’hôpital ne doit pas être géré comme une entreprise ». C’est juste après ces manifestations que 

la ministre a annoncé des mesures pour investir dans l’hôpital « Plan ma santé 2022 », reconnaissant que les restrictions 

budgétaires ont fragilisé notre système de santé. Cependant, le collectif inter-hôpitaux, jugeant ces mesures du 

gouvernement insuffisantes, reste mobilisé. L’épidémie actuelle de coronavirus ne fait qu’amplifier le manque criant de 

moyens humains et matériels dont souffre notre système de santé. 

Agir, espérer et croire : La solidarité et l’action collective entre personnels et patients ouvrent à l’espérance. Tout ce qui 

est atteinte à la dignité nous appelle à nous entraider et à nous engager. La solidarité fait de nous des femmes et des 

hommes debout. 

Chrétiens, membres d’associations, de syndicats, de partis, nous croyons aux valeurs humaines de justice, d’égalité, de 

fraternité. Jésus nous invite dans l’évangile : « avance au large et jetez vos filets », comme s’il nous disait « courage, 

retournons-y, persévérons ». Osons rejoindre, construire collectivement les actions pour le bien commun. 

La santé et la vie sont inestimables ! 

Prochaine rencontre SANTE : dimanche 26 avril à 16h au 32/34 rue Claret à Gonesse 

Contact : martine.dubern@orange.fr 

 

   


